
LE SAMEDI

TEND)RES SOUVENIRS

Le .'e tf(a «,oIe'ur qJui é1lt ,î train (le r. l,îîocr .5 po4t, '). -Dites, mon a nii
êtos. voue déjà veou ici?

Le,~u ua~u.l)- .. o. .. n. .. M\on. .. Sieur
Le rciLf. -Auriez. vous objection à venir plus souvent ? -Disons une ou deux fois

pkr scmlamne, - et visiter leo; poloýs de mon pa~ntalon, comme vous le faites en, ce
mntent. Si vous siviez combien vous mie rappelez ma chère défunte Augéline ? Il
me semble qu'elle est là, vivante, la pauvre chérie. Bonsoir, nion ami, que le Sei-

1 ALN à1ATI N\ L
4;racilIe et vive, ainsi (lue la folle sirène,
D)ont la mur pleure encor et toujours le <leatin,
Vous in'êtes apparue en la superbe arène
P)a chatoyante opale aux abîmes sans fin.

La mouillure It*.ère à' vos cheveux s""ý4rène
Lit pertes d'uns eau claire au soleil du matin,

Esur le blanc nacré de votre cou de reine,
Met des ruisseaux 'l'argent au caprice inîcertain.

Et depuis, contemplant l'horizon à l'aurore,
1).tns le dés'-ert immense, au lointain qui se dore,
Jie cherche, inconscient, le profil admiré.

Et toujours je revois, parmi le bleu dles ondes,
Le tableau souriant, dans la vague mir'-,
Daî vos deux granilu yeux noirs, et de vos boucles blondes.

CE QUIL VA DEVENIR!

A Antonio 1>.. ., Montréal.

Il est parti, le charmant oisolet, d'un léger coup d'aile, s'élevant dans
les régions infinies, il s'est envolé sans se soucier (log regards qui le sui-
vaient tristemnt dans l'espace, des bras caressants qui cherchaient à le
retenir, de lit voix, douce comme la brise du matin, qui l'appelait tendre-
filent:

O cher petit oiseau, reviens, reviens près dle moi qui t'aime, reviens
charnier nia solitude, toujours je t'écoute avec tant de bonheur, tes chante
(toux <et trio:ielsha)nts calment filion coeur jeune et ardent, remplissent mon
L'un (l'une vivo gratitude, oh !... mais ... sans écouter ma voix, tu dispa-
rais.,. hélas 1 ... que vas-tuI devenir ?

Ami Antonio, soyez sans crainte sur le sort de votre cher petit déser
Ltur ; nmalgr'é vos appels réitérés, s'il s'enfuit, renipliasant l'air des notes
suaves de sa chanson joyeuse, c'est que là-bae, là bas, à travers l'immen-
'ité, unei voix est parvenue à son oreille, une voix qui l'enivre do bonheur ;
une voix qu'il reeonn'sît bien. - N'est-elle pas celle dIe sa compagne aimée
(lui lui est restée fidèle pendant l'absence? - lJn9 voix qui l'appelle des noms
les plus doux, lui (lit do revenir bien vitn au toit hiospitalier où elle a
l,âti son nhl (toux et soyeux. C'ommient résister à cette chère voix ? aussi
avec quelle vitesse il mionte, il vole, il disjîaruît à vos regards, songeant
pou, lui, à ce qu'il deviendra, ne sait-il pas qu'Il aux petits des oiseaux,
Dieu dtonne la pâttur-e." 11, u le-tri.

4(,Uélbee, I 'r niai I

( 'A SE IRSEâ BLI: bEUEAITOUJP
Le père Gor-.eelot.-F',tpplez-vous, jeune homme, qu'il y a bien des

chioses clans la vie qui sont meilleures que l'argent.
Le jeune M'lencn.-Psi>e Maiis cela prend de l'argent, poules

acheter.

VICTIME D)ES 1IIO'IOWtAPIIFES
Un jeune homme de nos amis envoya un jour à son père, en même

temps que sa photographie, 'mne lettre par laquelle il le priait de lui venir
er aide, étant fort pauvre en ce moment.

Le vieux bonhomme, un fermier vieille école, après avoir attentivement
examiné la phiotographie sous tous ses aspects, répondit à son fils :

IOn ne trompe pas facilement un vieux singe comme moi et je trouve
que tua 's un singulier front de vouloir în'appitoyer sur ton sort. Tu ne
peux pas être aussi malheureux que tu me le dis, sans cela tu ne vivrais
pas au milieu des vases, des statues, des tentures et des jolis meubles
comme j'en vois dans la photographie que tif m'as envoyée."

Voilà encore une victime du luxe de messieurs les photographes.

ENTRE TRAMPS
I'remnier trainy.-Alî que les temps sont durs, mon cher confrère.
Second tramp (levant les yeux au cie!).-A qui le dites-vous?
J>'eemier tramnp -Tenez, pas plus tard que ce matin, j'accoste à la porte

de sa maison une dame qui avait une excellente figure et je lui demande
la charité d'un morceau de pain.

Second tramnp.-Eh bienI
Pr*emier trai)p.-Eh bien, elle m'a donné un morceau (le pain. N'est

ce pas honteux, franchement?

IL LE CONNAISSAIT COMME LUI
iuuleau.-IJt conseil, ami [t)uleau, il y a lFild'acier qui voudrait bien

m'emprunter quelqu'argent; je le sens venir et ne sais comment faire,
Connais-tu quelque chose de lui ?

Rouleau-Je la connais aussi bien que je te connais. .Je nelut prêlte.
rais pas un sou.

ATTRMlUÉ, À RAPILAEL

L'ecanqur(qu s'pOuon. àvei«Ire un a/j reux tableau). -A vingt
piastres, voyons... Vingt piastres... ce magynilique tableau attribué à

I~pa'.Voyons, mettez quelque chose dessus, il est d'une fraîcheur
merveilleuse ; on dirait qu'il est peint d'hier. (S'apercevant que sa inain
est remplir dle couleur bleue). Voyez plutôt, il est encore tout frais

('.miPN)1 POINT lI>E Vu I!

El.-Oh ! (ue c'est délicieux les excursions dans la montagne ! Quel air pur!
Jusqu'à ce petit froi'd vif qlui vous fouette le sang. Il est v'rai <lue le chemin est un
peu difficile, mais c'est merveilleux quand même.

Lui-..-.. .. .. .


